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Doux Jésus
(monologue)

Doux Jésus ! Mais c’est vous !  Vous êtes …vous ! 
Hé ! C’est lui  ! Hé, vous autres, c’est Jésus ! 
Oui. Je vous ai reconnu. (il lui parle) Bien sûr, bien sûr.
Vous savez qu’on a fait plein de films sur vous ?
Des films (elle mime la caméra et parle plus fort parce que c’est comme ça 
qu’on se fait comprendre). Votre histoire sur un écran. Un écran. Une toile !
Y a eu Pasolini, y a eu euh …..
Quelle vie vous avez eue ! (un temps) Hein ? Courte ? Oui. Courte, c’est vrai.
Quand même ! (elle mime de lui prendre les mains et se montre étonnée) Vous 
n’avez pas de marque. (elle mime de soulever le bas de sa tunique) Sur les pieds 
non plus. Vous avez bien cicatrisé, dites-donc ! (elle le regarde, sous le  
charme)
J’sais pas si j’ose. (elle le regarde, timide) Je peux ? Ah merci.
Voilà. (elle se lance) C’est rapport à Marie-Madeleine.
Elle … Elle était belle ? (un temps) Ah. J’en étais sûre.
Super belle, même ? Allez, elle vous avait tapé dans l’œil.
Allez (elle lui donne un coup de coude) c’est pas un crime. Allez, mais dites-le !
Et (un temps) … et si elle avait été moche, vous l’auriez défendue quand 
même ?
Je vous crois pas. Si ? Bon, si vous le dites. Mais je vous crois pas quand même.
(un temps) J’sais pas. L’instinct. Un mec, c’est un mec.
Deux mille ans ou pas deux mille ans après vous, c’est toujours pareil. 
Ça a pas changé, vous savez.
Y a deux mille ans, un romain en char voyait une belle nénette, il faisait stopper 
ses chevaux. Un gros tas passait, il arrêtait pas son char. Il lui passait dessus 
allègrement. Enfin, j’veux dire, les roues de son char lui passaient dessus 
allègrement !
J’me trompe ?
Hein ? Quoi ? Les femmes ? Z’ont pas beaucoup changé non plus, notez. Elles 
bousillent toujours leur vie à cause des hommes. 
Comme de votre temps ? J’sais bien. Pour ça, rien n’a changé !


